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	● RESTAURER LES GRANDES 
CONTINUITÉS PAYSAGÈRES, 
ÉCOLOGIQUES ET D’USAGES
Depuis des décennies, l’urbanisation tend 
à grignoter et à fragmenter les espaces 
naturels, agricoles et boisés de l’agglomé-
ration parisienne. En réponse à cet enjeu, 
l’Institut Paris Region a très tôt joué un rôle 
pionnier en proposant des concepts, plans 
et projets qui ont nourri les politiques régio-
nales et locales : Trame foncière (1973), 
Ceinture verte (1983), Trame verte d’agglo-
mération (1995), plans verts, plans pay-
sages, coulées vertes, réouverture de 
rivières, restauration de berges, biodiversité 
et nature en ville, etc. 
Timidement inscrites spatialement dans les 
schémas directeurs régionaux successifs, 
ces politiques ont bénéficié depuis 1976 de 
l’Agence des espaces verts devenue Île-de-
France Nature. Elles ont permis de préserver 
45 000 hectares d’espaces forestiers, agri-
coles et naturels, d’acquérir et d’ouvrir au 
public 15 000 hectares de nature, de créer 
de grands parcs urbains, liaisons vertes et 
réserves naturelles. Ces politiques se sont 
avérées cependant impuissantes à contenir 
l’urbanisation périphérique, à préserver des 
respirations vertes au sein de la métropole, 
à éviter le fractionnement, voire la disparition 
de milieux à fort intérêt écologique, floris-
tique et faunistique. Le socle géomorpholo-
gique et géo-historique a perdu son rôle fon-
dateur dans le façonnement de paysages de 
plus en plus artificialisés. 
Le morcellement administratif et la fragmen-
tation du système de décision en Île-de-
France, dans un contexte de forte pression 
des uns et des autres pour aménager des 
routes, zones commerciales ou quartiers 
d’habitat, y est sans doute pour quelque 
chose. 
Restaurer les grandes continuités paysa-
gères du Grand Paris en s’appuyant sur la 
géographie, relier les réservoirs de biodi-
versité en renforçant les corridors écolo-
giques, désartificialiser le cycle de l’eau, 
rafraîchir les îlots de chaleur urbains, faire 
pénétrer la nature au cœur de l’aggloméra-
tion, offrir aux métropolitains l’accès aux 
grands espaces en encourageant les mobi-
lités piétonnes et cyclables…, des enjeux 
cruciaux pour la qualité de vie et la santé 
de l’écosystème régional. 

	● LE PARC DES HAUTEURS 
DE L’EST PARISIEN
En 1994, l’Institut Paris Région (à l’époque, 
l’IAURIF) propose de révéler l’identité paysa-
gère singulière des corniches de l’Est Parisien 
par une grande continuité verte panoramique 
reliant un système de parcs multi-usages. 
L’idée reste en sommeil, faute de portage poli-
tique à la bonne échelle. En 2015, lors de l’éla-
boration du Projet urbain de la jeune commu-
nauté d’agglomération d’Est Ensemble, 
l’Institut propose le concept de Parc des Hau-
teurs comme levier d’une stratégie de requa-
lification du plateau de Romainville, depuis 
Paris jusqu’à Fontenay-sous-Bois (94). L’idée 
séduit les élus : le Parc des Hauteurs devient 
l’un des trois « territoires d’entraînement » 
d’Est Ensemble, s’imposant peu à peu comme 
un projet stratégique d’envergure métropoli-
taine : la revalorisation d’un grand territoire 
où résident aujourd’hui 920 000 habitants. 

Entre 2016 et 2019, les Labos du Parc des 
Hauteurs sont le lieu de fabrique du projet, 
associant élus et services des neuf villes 
concernées, grands acteurs (Région, Métro-
pole, Département) et personnalités quali-
fiées. Le projet initial, qui vise à créer un 
ensemble de 320 hectares d’espaces de 
nature, s’articule autour de quatre volets : 
• la Promenade des Hauteurs ;
• l’Archipel de Fraicheur ; 
• le Parc Habité et Actif ; 
• le Réseau du quotidien. 
En 2017, l’édition à 5 000 exemplaires de la 
carte du Parc grand format (pliée, elle se 
glisse dans la poche !) donne corps au projet. 
Les actions de préfiguration rencontrent un 
grand succès, notamment la Grande Rando 
qui rassemble 800 participants dès 2018. Le 
projet est inscrit au PLUi sous la forme d’une 
OAP sectorielle. 

En 2020, l’exécutif nouvellement élu de l’éta-
blissement public territorial d’Est Ensemble 
(EPT) fait de la boucle verte un projet prio-
ritaire du mandat, sur la base du plan-guide 
défini par une équipe menée par l’agence 
Ter. Le président y associe Bobigny et Bondy, 
communes de la plaine : la Promenade des 
Hauteurs est dès lors renommée le « Grand 
Chemin  ». Ce projet de renaturation et 
d’apaisement de 55 km de rues entre en 
phase opérationnelle en 2025 et son bou-
clage, soutenu par la Métropole du Grand 
Paris, inscrit au SCoT métropolitain de 2024, 
est envisagé à l’horizon 2032. L’Institut pour-
suit son accompagnement du projet.

	● PROJETS PILOTES POUR 
UNE MÉTROPOLE NATURE
L’intérêt suscité par le Parc des Hauteurs 
incite l’Institut à proposer en 2021 un pro-
gramme de co-construction de projets-pilotes 
de continuités paysagères à grande échelle. 
Les premières réflexions aboutissent à la pro-
position de cinq « Projets-pilotes pour une 
métropole nature ». Deux projets portant sur 
des territoires à fortes vulnérabilités sociales 
et environnementales débouchent sur des 
propositions présentées sous la forme carto-
guides aux élus des territoires concernés :
• le Parc naturel urbain des Trois Vallées de 
la Plaine de France a vocation à mettre en 
valeur les vallées oubliées du Croult, du Petit-
Rosne et de la Vieille-Mer depuis leurs 
sources dans le Val-d’Oise, jusqu’à leur 
confluence avec la Seine en Seine-Saint-
Denis. Dans ce territoire marqué par la pré-
sence de deux aéroports, la restauration des 
trois vallées pourrait créer un parc écolo-
gique de près de 1 200 hectares au bénéfice 
des 500 000 habitants du territoire ;
• le Grand Parc des Trois Plateaux de l'Est 
Parisien relie le projet de Parc des Hauteurs 
au plateaux d’Avron et de l’Aulnoye, entre 
Paris, la Seine-Saint-Denis et la Seine-et-
Marne. Le réaménagement d’anciennes car-
rières et la remobilisation d’emprises d’un 
projet abandonné d’autoroute offrent l’op-
portunité d’un grand projet de nature de plus 
de 1 400 hectares entre la Marne et canal de 
l’Ourcq au bénéfice d’un vaste territoire 
carencé en espaces verts d’1,2 million d’ha-
bitants.

	● DE L’INSCRIPTION 
RÈGLEMENTAIRE AU PASSAGE 
À L’ACTE : LE PARC NATUREL 
URBAIN
En 2022-2024, ces propositions sont discu-
tées dans le cadre d’échanges in situ et d’ate-
liers en marchant avec une large palette d’ac-
teurs  : communes, intercommunalités, 
départements, État, Région, syndicats de 
rivières, associations, en lien avec la Métro-
pole du Grand Paris et Île-de-France Nature. 
Certaines collectivités se saisissent des pro-
jets pour enrichir leurs trames verte et bleue 
et intégrer les tracés dans leurs PLUi. Les cinq 
projets-pilotes sont inscrits au schéma direc-
teur régional Île-de-France 2040 (SDRIF-E) 
arrêté en 2024, notamment au travers d’une 
carte prescriptive, « Placer la nature au cœur 
du développement régional ». 
La difficulté reste le passage à l’acte, aucune 
collectivité ne se sentant légitime pour pilo-
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ter la rédaction d’un engagement commun 
de type « Charte », préalable à la définition 
d’un programme d’étude et d’action coor-
donnés, voire le prélude à la création d’une 
structure porteuse d’un projet d’ensemble. 

	● POUR DES PROJETS  
DE NATURE À GRANDE ÉCHELLE : 
« RETOURNER LE GANT »
Les défis environnementaux, climatiques et 
sociétaux des métropoles exigent aujourd’hui 
des réponses globales à la hauteur des 
enjeux ; la restauration de grandes continui-
tés naturelles, fragmentées et dégradées 
depuis des décennies par l’activité humaine, 
nécessite des projets ambitieux à grande 
échelle, conçus, partagés et portés par un 
grand nombre de partenaires. N’est-il pas 
temps de considérer la géohistoire, les sols, 
l’eau, les milieux, les paysages, le vivant, 
comme des ressources et des infrastructures 
vitales à la résilience de nos socio-écosys-
tèmes métropolitains ? Longtemps asservis 
au développement urbain, les paysages natu-
rels, semi-naturels ou agricoles peuvent 
redevenir le socle écosystémique de projets 
de mise en valeur à long terme des territoires 
par et pour les vivants, ce qui inclut bien sûr 
les humains qui y vivent et y travaillent. 

Ces projets se construiront sur des imagi-
naires, des récits communs, des visions stra-
tégiques capables de mobiliser sur la durée 
les acteurs concernés – collectivités, habi-
tants, usagers – au-delà des limites admi-
nistratives et des champs de compétence 
sectoriels. Ils exigeront des instruments ad 
hoc pour faciliter la mise en cohérence des 
politiques et la mutualisation des ressources. 
Le concept de parc naturel urbain (PNU) peut 
offrir un cadre à ces projets à grande échelle 
de trames, vertes, bleue, brunes et noires, 
faciliter la participation citoyenne et la coor-
dination de la maîtrise d’ouvrage opération-
nelle ; d’autres outils sont sans doute à mobi-
liser ou à inventer.

Parfois inspirées par les expériences d’ail-
leurs (Medellin, Barcelone, Berlin, la Ruhr), 
des métropoles françaises comme Bordeaux, 
Toulouse, Strasbourg, Rennes, Paris et 
d’autres, expérimentent de nouveaux outils 
pour préserver, mettre en valeur et gérer de 
grands espaces naturels urbains et périur-
bains. La Fnau pourrait capitaliser sur ces 
expériences pour inspirer, faire évoluer les 
idées, les pratiques et le cadre règlementaire 
nécessaire à la montée en puissance de ces 
initiatives fertiles. La métropole-nature n’est-
elle pas un projet d’avenir ? 

Faire pénétrer la nature au cœur de l’agglomération parisienne (en blanc) en s’appuyant 
sur les grandes entités géographiques © PAUL LECROART / INSTITUT PARIS REGION

Illustration du projet de Parc naturel urbain des Trois vallées  
© VALENTINE BONNEFOND / INSTITUT PARIS REGION


